
PATHÉ -T»AT Alt présente 

Taurteiim d@ Tarascomi 
Miae en scène de Raymond Bernard d'après le chef-

d'œuvre de Daudet avec Raima et Char pin . 
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Réveil du Cinéma 
CLÉOPÂTRE 

Ce (11m Param ount, présenté la semaine 
dernière au « Famllla ». de Lille, a pour 
protagonistes : Claudette Colbert, War-
ren William. Henry WiUcoxon, Ian 
KeiUv Joseph Schildkraut, C. Aubry-
Smith. etc. 

est Cécll B. de 

TARTARIN, en Algérie, ne cons acre pas son temps qu'à la chasse 
aux problématiques lions l 

La Société PATRE-NATAN nous donne 
cette semaine, à r.TT.T.g un film qu'at­
tend un succès triomphal : c TARTARIN 
DE TARASCONs. 

C'est le grand metteur en scène, 
Raymond BERNARD, qui eut la tâche 
délicate de porter a l'écran l'œuvre 
Immortelle d'Alphonse DAUDET. 

C'est RAIMU. le Grand RAIMU qui 
est lame de ce film, l'incarnation même 
de ce TARTARIN douillet, hâbleur, crain­
tif et rugissant, qu'on admire et qui. â 
force de « galeger » se voit conduire par 
un destin redoutable chez les « leurs ». 

Certes, Raymond BERNARD n'a pas 
manqué l'occasion de nous montrer 
TARASCON et les chasseurs de cas­
quettes et le départ du héros prenant 
les commandes sur son carnet : c Une 
peau de jaguar poux Mme Bezuquet, 
une peau de lion pour Mme Ladevèze ». 
Les robes à crinoline, la locomotive, tout 
est drôle. 

Le succès le plus complet ne peut man­
quer d'atteindre TARTARIN qui en 
possède tous les éléments : une histoire 
admirable, un metteur en scène de va­
leur, des dialogues signes d'un maître : 
PAGNOL ; une charmante musique, de 
bons techniciens de l'image, du son et 
des décors, enlin de bons interprètes 
parmi lesquels deux as du comique : 
RAIMU et CHARPIN. 

RAIMU... Ce seul nom dispenserait 
presque d'autres commentaires. Cet ar­
tiste a anime des personnages si divers. 
si inattendus, il a étonné ses admirateurs 
par ""» telle suite de transformations, 
qu'on brûle de connaître le nouveau 
destin ou l'a jeté son Inépuisable fan­
taisie. 

On va voir certains films, on court 
applaudir RAIMU. Le nom de RAIMU 
sur. une affiche, c'est une promesse de 
bonne humeur en même temps que la 
certitude d'une joyeuse soirée. 

Le sujet que nous conte l'histoire 
ancienne est assez connu : 

César, séduit par Cléopâtre, la replace 
sur le trône d'Egypte, d'où son frère. 
Ptolémée Dvonisos, l'a évincée : mais 
César est assassine par Brutus et d'au­
tres conjurés, soupçonné qu'il est de 
vsuloir 6e faire couronner empereur et 
d'épouser la reine égyptienne, après avoir 
répudié Calturnia, 

Maro-Antoine. qui l'a tant critiqué. 
part pour châtier Cléopâtre qui a fui 
dans son pays ; mais 11 est «eduit â son 
tour par cet être perfide et charmant et, 
oubliant Rome et Octave, le guerrier 
s'amollit dans la « vie inimitable ». Après 
l'avoir voulu faire empoisonner par sa 
maîtresse même, reine avant tout et 
craignant Rome, Octave marche sur 
Alexandrie qu'il enlève après la terrible 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

On a tourné I 
e CAPRICE ESPAGNOL ». — Le grand 

comédien Lionel Atwill. que l'on a déjà 
vu dans « Serpent Mamba » et dans 
c Cantique d'Amour », est l'une des prin­
cipales vedettes masculines de c Caprice 
Espagnol », tourné par Marlène Dletnch. 
sous la direction de Sternberg et dont 
les prises de vues sont achevées. 

Joël Mac Créa fait également partie 
de la distribution. 

« LE CAVALIER LAFLEÛR ». — A 
Epinay, aux Studios Sclair. Pierre Ducis. 
qui a termine la réalisation du c Cava­
lier Lafleur », avec Pemandel. tourne 
maintenant un complément de pro­
gramme. < Un petit trou pas cher », avec 
Jules Berry, Suzy Prim, Carette, Le 
Gaiio, Yvonne Yma, etc.-

On tourne 
« LE BARON TZIGANE ».— La troupe 

française du film « Le Baron Tzigane*, 
est partie le 18 décembre pour la Yougos­
lavie ou seront tournés les extérieurs, 

c GUY-. GUY- MARIONS-NOUS / » 
— Aux studios de Neilly. Georges Pallu 
vient de commencer ce film dont nous 
reparlerons. 

On va tourner 
« LA VIE DE SARAH BERNHARDT » 

— La Paramount se propose de réaliser 
une vie de Sarah Bernhardt. Marlène 
Dietrich interpréterait le rôle de la célè­
bre artiste. 

NOËL-NOËL 
dans son personnage d'Adémal. 

MARY" E T " D O U G " S O N T - I L S RECONCIL IES? 

Afary PICKFORD et Douglas FAIRBANKS. connus jadis comme les parfaits époux d'Hollywood » se sont-ils enlin 
réconcilies 7 Toujours est-il que les deux célèbres artistes se sont rencontrés récemment au bureau directorial des Artistes 
Associes, mais ce n'était — nous annoncent les journaux — que pour discuter affaires, en présence de « Chariot » et de 
Samuel Ooldwvn. — Notre photo montre, de gauche a droite, assis : Mary PYCKFORD, Joseph SCHEXCK Président des 
Artistes Associes, et Douglas ÈTA1RBANKS ; debout, derrière : Charlie CHAPLIN. Darryi ZANUCK et Samuel OOLDWYN 

bataille d'Actium : Antoine se tue et 
Cléopâtre sa fait mordre par un aspic, 
pendant que les légions romaines pénè­
trent dans son palais. 

Les scènes à citer, parce qu'elles sont 
remarquables, sont si nombreuses, qu'il 
faudrait les énumérer presque toutes. 
Voici celles que ma mémoire a pu re­
tenir : 

L'enlèvement de Cléopâtre délaissée 
en plein désert par Ptolémée ; l'originale 
présentation de Cléopâtre â César, roulée 
dans un tapis offert au dictateur ; l'en­
trevue de-César et de Cléopâtre. suivie 
de l'horrible mort Infligée par la reine 
d'Egypte au ministre fourbe Potinos : 
1 arrivée triomphale â Rome de César et 
Cléopâtre ; une entrevue d'Antoine et de 
César, très critique â cause de l'Egyp­
tienne ; la prédiction émouvante de Cal­
turnia. femme de César, puis du men­
diant ; César entre acclamé au Sénat ; 
sa mort cxtraordinairement bien recons­
tituée : le meurtre, les mouvements de 
foules, le désespoir et la fuite de Cléo­
pâtre ; l'envoûtement d'amour de Cléo­
pâtre sur Antoine à Alexandrie et les 
divertissements magnifiques de cet im­
portant épisode : pêche des femmes nues 
dans un filet, les perles qu'on jette â 
la foule, les danses, la musique fortement 
évocatrice. etc. : les accusations d'Octave 
et la visite d'Herode ; l'essai des poisons 
sur un criminel ; l'empoisonnement 
avorté d'Antoine par Cléopâtre : le dé­
filé des armées égpytiennes et romaines ; 
la bataille d'Actium qui est un véritable 
cheiHd'œuvre, avec ses bombes incen­
diaires jetées par catapultes sur les 
galères, ses béliers lancés contre les 
murs, ses ancêtres des tanks... spectacle 
d'une grandeur rarement atteinte au 
cinéma ; les imprécations d'Antoine aux 
vainqueurs : enfin, la mort émouvante 
du vaincu dans les bras de Cléopâtre. 
précédant de peu celle de sa maitresse. 

Félicitations au photographe artiste 
Victor Milner et aux splendides inter­
prètes de César. Antoine, Octave Hérode 
et des moindres petits rôles : ce sont 
Warren William. Henry Willcoxon. Ian 
Keith, Joseph Schildkraut. et... Cléopâ­
tre, c'est Claudette Colbert qui est très 
belle et très émouvante. 

N'oublions pas dans nos compliments 
Cecil B. de Mille, grand metteur en 
scène, qui est coutumler de pareille 
réussite. 

LA P'TITE SHIRLEY 
C'est un Fox-Film, présenté vendredi 

dernier au « Rexy ». de Lille, et dont 
Shirley Temple. James Dunn, Claire Tré-
vor, sont les protagonistes. 

Shirley Temple, nouvelle vedette, est 
une gentille personne d'environ six ans, 
qui sait jouer la comédie comme père et 
mère, chanter de façon â faire dire : 
« Quelle est mignonne ! » et danser avec 
grâce. Elle a aussi bonne mine que le 
bébé Cadum, quoiqu'elle ne paraisse pas 
avec des Joues rouges, et une fossette 
ajoute une apparence de malignité â 
son visage de bonne enfant. 

On a bâti la « P'tite Shirley > pour 
mettre en valeur Mlle Temple et on y a 
tout â fait réussi, 

Dans ce film, on rosse assez sévère­
ment le commissaire ou plutôt l'inspec­
teur de police stupide et mauvais qui 
entre singularités, présente celle de tenir 
un cigare entre les dents ou à la main 
sans jamais le fumer. 

Le vilain homme 1 U en veut aux 
voleurs qui ont expié leurs fautes, comme 
s'ils ne devaient Jamais s'amender 1 Un 
libéré de la prison de Slng-Sing. par 
exemple, que représente le bon James 
Dunn, retrouve sa fiancée qui l'attendait, 
l'épouse et devient chauffeur d'un riche 
personnage. Eh bien, l'inspecteur le file, 
le suspecte et, mal vu de ses chefs, se 
croit sur des qualités de son flair et de 
ses méthodes. 

Or, James Dunn est un employé sans 
reproche, et il a pour collègue ur ancien 
hors-la-loi. lui aussi devenu très probe. 
On vole un collier à leur patron. L'ins­
pecteur, qui les soupçonne, dévoile leur 
passé à celui-ci, qui les congédie. 

Par peur d'être pris, le véritable voleur 
donne le joyau â la petite Shirley, qui 
croit qu'il s'agit d'un cadeau. L'action 
rebondit. A la suite de circonstances 
diverses, le collier a été promené de-cl 
de-là. Le voleur de bijoux vole l'enfant, 
d* surcroit, et la porte comme un bou­
clier. Si on veut l'atteindre, lui, elle sera 
touchée du même coup. Du moins en 
est-il convaincu. H se trompe et il est 
châtié. L'enfant ou ses parents recevront 
la prime promise à qui découvrirait le 
collier. 

Tout cela est Joué dans un mouvement 
excellent. Au surplus, le doublage est 
remarquable, ainsi d'ailleurs que la petite 
Shirley. 

Film très public et certainement voué 
au succès. 

NOUVELLES 

D'AMERIQUE 
AU SUJET DE CHARLIE CHAPLIN 

Charlie Chaplin tourne en ce moment 
dans le plus grand mystère un film sen­
sationnel. Personne, sauf Chariot et ses 
plus proches collaborateurs, ne connaît 
le sujet du nouveau film. Ces rumeurs 
parcoorent la presse et le monde cinéma­
tographique, mais elles sont sans fonde­
ment Le secret est bien gardé. 

Pourquoi de telles précautions T C'est 
bien simple. Chariot met plus d'un an 
pour produire un film qui reunit le pro­
digieux talent du célèbre comédien a j a 
plus grande perfection technique, 
donc, les trouvailles dont Chariot 
émaillé son scénario ainsi que le sujet 
étaient divulgués, les plagiaires auraient 
tôt fait de s'approprier tous les «gags» 
et toutes les idées originales qui y four­
millent, et en feraient des films qui 
seraient prêts plusieurs mois avant celui 
de Chaplin. 

Il est bien compréhensible, dans ces 
conditions, que le grand comique se 
défende de son mieux, c'est-à-dire en 
s'entourant de multiples précautions. Le 
fait que Chariot n'abandonnera pas son 
personnage légendaire, que le film aura 
très peu de dialogue — si même il en 
aura — et que la principale interprète 
sera Paulette Goddard, sont les seules 
informations de source officielle qui nous 
sont transmises d'Hollywood. 

LE PROCHAIN FILM DE CH. BOYER 
Paramount a engagé Charles Boyer, 

qui sera la vedette de « Private Worlds 
(Mondes Rêvés), tiré d'un roman de la 
romancière anglaise Phyllis Bottome, 

Albert PREJEAN. Claude DAUPHIN et BERGERON, dans une scéiw 
de cet amusant film. 

ECHOS ET NOUVELLES 
I N INVENTEUR.AURAIT DÉCOUVERT 
UN PROCEDE POUR ENREGISTRER 

PLUSIEURS VERSIONS 
SUR UN MEME FILM 

La nouvelle nous vient de Budapest. 
Un inventeur connu. M. Karl Stengel. 
aurait découvert un procède qui permet­
trait de surimprimer sur une même pelli­
cule jusqu'à cinq versions différentes 
Les films ainsi enregistrés pourraient 
être visionnés dans l'une des versions. 

Claudette COLBERT et Henry WILLCOXON dans une scène de cette produc­
tion de CécU B. de Mille. 

cependant que des auditeurs munis dtUM 
casque pourraient l'écouter dans l'MSSjSj 
des autres versions à leur choix. Si cet**", 
incroyable Invention entrait dans le do-, 
maine pratique, il en résulterait. rutjjP 
besoin de le dire, une économie ronsMl 
dérable dans la réalisation des films. 

LE GRAND-PRIX 
DU CLNEMA FRANÇAIS 

Sept films ont été présentés au jurjrfli 
< Le Grand Jeu » et t Pension Mrssorj 
sas », de Jacques Feyder ; c Angèle s, emf 
Marcel Pagnol : c Maria Chapdclaine ».. 
de Julien Duvivier ; c Itto », de Jean 
Benoit-Ltvy et Marie Epseln ; t Jew. 
nesse », de Georges Lacomoe, et c iMt 
Femme idéale », d'André Berthomieu. 

C'est c Varia Chapdelatne ». dont l'un*: 
des protagonistes est Madeleine Renaud, 
qui a remporté la palme. 

L'ARRIVEE DES COURSES . 
DE CHEVAUX 

SERA CLNEMATOGRAPHIEE 

Dans leur dernière réunion, le Comité; 
et le Conseil d'Administration de la 
Société de Sport de France a voté la 
principe de la cinématographie des arri­
vées au champ de courses du Tremblay, 
Il est probable que cette décision, qui 
fut prise à l'unanimité, entraînera le» 
autres sociétés sportives à user égale­
ment de ce Juge impartial qu'est la 
caméra. 

UNE EXPOSITION DU FILM HINDOU 

La première exposition du film natto-i 
nal hindou se tiendra au Town Hall, d* 
Bombay, du 16 février au 2 mars 1936.. 
Elle sera accompagnée d'un Congrès, ca­
seront conviées toutes les organisations" 
corporatives de la cinématographie hin­
doue. 

LE FILM D'ENSEIGNEMENT 
Une réunion s'est tenue récemment à 

Paris, au Musée Pédagogique. La quea- • 
question du film d'enseignement et d»; 
l'unification des formats fut âprement 
discutée. 

L' INAUGURATION DU PREMIER AVION S T U D I O 

Savez-vous que... 
La première émission transocéanique l 

de télévision, effectuée entre Londres et | 
Copenhague, a transmis au Danemark ' 
l'image de Cari Brisson. artiste danois, I 
et grande vedette Paramount 

On vient d'édifier, aux studios Para­
mount d'Hollywood, un véritable village, 
composé de 43 maisons. Il servira de 
cadre à plusieurs scènes importantes du 
nouveau film dont Marlène Dietrich est 
la vedette. On vient d'inaugurer au Bourget, le premier avion studio pour le cinéma parlant et sonore. — Notre photo montre 

une vue de l'intérieur de cet avion. 
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LA BELLEAU , 

«EUR AIMANT 
G R A N D ROMAN I N É D I T 

DE H.J. MAGOG 
Elle s'apostropha sans ménagement : ; 
— Eh bien 1 tu n'es pas forte, ma 

fille !~ C'est comme ça que tu te do­
mine* ?_ Tu allais peut-être faire une 
fameuse bêtise !.. Sais-tu comment 11 
réagirait, cet Infirme que tu croyais te­
nir ? Et s'il te mettait tout bonnement 
à la porte f Auprès de qui réclamerais-
tu ? Et quels droits illusoires pourrais-
tu alléguer ?.. 

Ces Justes réflexions l'assaillirent. Elle 
s'était complètement maîtrisée et c'était 
froidement qu'elle envisageait la situa­
tion. Non certes, elle ne céderait plus â 
•es nerfs 1 La ruse valait cent fols 
mieux que la force et Suavlta était pas­

sée maltresse en l'art de la dissimula­
tion. 

Elle s'arrêta, pensive, devant la che­
minée. Au centre d'un petit cadre de 
métal précieux un visage de Jeune fille 
souriait de toute sa grâce et de toute sa 
Jeunesse. Ainsi, c'était donc là sa fille !... 
Elle était Jolie, évidemment, cette en­
fant dont l'aveugle avait trouvé bon de 
taire l'existence â Suavlta 1 Une dou­
ceur infinie émanait des grands yeux 
ombrés d'une légère mélancolie malgré 
la galté du visage. Une séduction pre­
nante se dégageait de l'ensemble... 

— S'il la retrouve, Je suis perdue ! 
pensa l'aventurière. 

Et l'expression qui creusa son regard 
et pinça férocement les coins de sa 
bouche prouvait assez qu'elle n'hésite­
rait pas â empêcher, par tous les 
moyens, l'accomplissement du souhait 
exprimé par l'aveugle. 

Revoir sa fille ?... Elle riait, â pré­
sent, en songeant â la naïveté de cet 
infirme qui croyait l'avoir tenue â 
l'écart de ses projets. Il ne connaissait 
pas Suavlta s'il pensait qu'elle allait se 
contenter d'un rôle de second plan, sans 
cesse soumis â l'aléa, dangereux pour 
elle, d'une dispute ou de la moindre mé­
sentente avec la Jeune fille. 

— Eh bien ; je serais Jolie, s'il la trou­
vait !... Oh ! mais il ne faut pas ! Il ne 
faut pas !... 

La reflexion modela diversement ses 
traits. L'expression de son visage chan­
gea encore, tendu, volontaire. Ah 1 com­
me M. Moresteuil avait eu raison de se 
méfier d'elle ! 

Aucune pitié n'effleura, même l'es­
pace d'une seconde, sa pensée. Résolue 
à tout, elle combinait en son esprit per­
vers, dont les ressources pour le mal 
était Infinies, la solution la plus propre 
à assurer sa tranquillité. Avec l'arrivée 
de la Jeune fille, c'étaient tout» sa si­
tuation, tous ses espoirs qui risquaient 
de s'anéantir... 

Elle la condamna donc froidement. Et 
soudain, elle tressaillit. Ayant tout pesé. 
tout calculé, elle venait de trouver la 
meilleure parade possible. One expres­
sion de triomphe lui fit reltver la tête. 
S*s yeux noirs lancèrent des éclairs. 

I — Ah 1 ah I rtnalia t aile tout à coup 

avec une expression sardonlque. Il a 
voulu, sans me consulter, faire recher­
cher sa fille ?... Eh 1 bien, mais... 11 y 
a peut-être mieux â faire qu'à contra­
rier son désir !... Puisqu'il veut retrou­
ver sa fille, pourquoi ne la lui retrou-
verais-je pas, moi ?._ 

Lentement ses yeux se reportèrent sur 
la porte complice. Elle s'en approcha, 
écouta encore. Puis, une réflexion lui 
vint : il s'agissait de prendre certaine 
précaution. 

— Avant tout, m'assurer de cet indi­
vidu. L'écarter... ou l'acheter I Quel 
homme est-ce 1 Voilà ce qu'il Importe 
de savoir !... 

Quittant précipitamment la pièce, elle 
courut dans sa chambre, revêtit hâti­
vement un manteau, se coiffa d'une ca­
peline. 

Elle guettait par la fenêtre, mainte­
nant, la sortie du mystérieux visiteur. 
Un quart d'heure s'écoula, qui lui parut 
contenir plusieurs siècles. Enfin, un pas 
retentit dans le vestibule, une silhouette 
s'encadra dans la porte : c'était lut I 

A pas de loup, Suavlta le filait. Elle 
l'avait laissé prendre de l'avance, puis 
elle s'était glissée subrepticement sur 
ses pas sans qu'il se fût aperçu de son 
manège. Il exultait, ivre d'audace... Au­
rait-il même remarqué cette promeneuse 
d'allure Indifférente qui, sous le cou­
vert de la capeline de paille, ne cessait, 
pourtant, de le dévorer du regard ?... 

Non. Il était tout à ses espoirs, à ses 
rêves nouveaux. Elle le vit sortir son 
portefeuille de sa poche et le tâter avec 
satisfaction. Ce mouvement, insigni­

fiant en apparence, la ravit. Cela prou­
vait qu'il aimait l'argent et n'en avait 
guère eu l'habitude, comme sa pauvre 
mise semblait le crier... 

A sa suite, elle avança, l'observant. 
Comment allait-il employer sa journée ? 
Quels seraient ses premiers actes ?... 
Elle frémit une seconde â la pensée 
qu'il pouvait se diriger vers la gare, 
prendre son billet, partir.» 

Avec lui s'évaderaient ses dernières 
chances !... Il ne fallait pas qu'il parte ! 
Pas avant qu'elle n'ait pu le joindre et 
lui parler ! 

Joyeux, rasséréné, l'homme descen­
dait et se dirigeait vers une artère élé­
gante du Touquet. U s'arrêta devant une 
étincelante vitrine où des mannequins, 
d'aspect glabre et géométrique, portaient 
avec l'aisance de chens faisant le beau 
des vêtements de toutes sortes. Il tâta 
instinctivement l'endroit de son veston 
où gitait son portefeuille. Un sourire 
heureux l'illumina. 

Poussant aussitôt la porte, il disparut 
dans le magasin... 

Lorsqu'il reparut une demi-heure plus I 
tard, il arborait un impeccable smoking. 
Vêtu de neuf de la tête aux pieds, il 
plastronnait, marchait lentement et 
avec importance. Suavlta, qui guettait 
sa sortie, ne fut pas peu étonnée du 
changement survenu dans son allure et 
dans son expression. 

— On aurait dû le photographier 
avant 1 murmura-t-elle amusée. Ce se-

, rait bien le cas de lé dire : c Avant-

et après !... » Où va-t-11 me conduire, 
à présent ?... 

La nuit surgissait autour d'eux. Cal­
ment, la plage abandonnait sa simpli­
cité diurne pour se parer, coquettement, 
de sa toilette de bal. Une ombre mauve, 
que faisaient valoir des colliers de per­
les lumineuses, rhabillait â ravir. Mille 
Joyaux égarés étincelaient sur sa robe. 
Au loin, les derniers rayons du soleil 
couchant Jetaient sur son épaule l'opa­
lescence fragile d'une écharpe Irisée... 
Et les étoiles, promptes à s'émouvoir, 
ornaient d'un diadème royal le front 
hautain de la plage de luxe et de plaisir, 
amante enfiévrée des viveurs et aussi, 
parfois, des poètes». 

Et le bohème s'enivrait de cette at­
mosphère dangereuse... Fascinés, ses 
yeux s'ouvraient tout grands, comme si 
jadis, jusque là, il n'avait contemplé de 
nuits au bord de la mer. Il humait avec 
délices les bouffées d'air parfumé qui 
montaient à ses narines des nombreux 
jardins. Il relevait la tête. On aurait 
dit qu'il irradiait de la Joie... 

Soudain, Suavlta le vit s'arrêter, re­
partir, et surveiller d'un oeil condescen­
dant les restaurants. Une moue mépri­
sante accentuait chaque fois ses traits, 
n repartait, toujours en quête du mieux, 
lui qui n'avait connu, c'était visible, que 
l'a peu près... 

Lorsqu'elle le vit entrer dans le plus 
luxueux, elle ne put s'empêcher de mani­
fester en elle-même son ahurissement. 

— Ce bohème au milieu de ce luxe 1 . 

eouailla-t-elle avec admiration. Il t»" 
bien !.. Mais cela fait tout à fait moa. 
affaire, d'ailleurs !... A ce train-là, las' 
billets de Césaire ne pèseront pas loxkf—; 
temps dans la poche de ce nouveau : 
che t 

Elle le suivît, s'installa non loin da 
lui, assista à son Ivresse, à son épanouis­
sement, au trouble subit qui empourpra 
son visage en lisant le chiffre de l'ad­
dition, à l'inquiétude qui l'envahit alors. 
Elle devina toutes les réactions par les­
quelles passa Carlo Misère, enreglsts*. 
froidement, les yeux durs, les réflexions 
amères qui bouleversèrent le cerveau darc 
l'ex-bohême, triompha de le deviner 
abattu et désenchanté. 

Et lorsqu'il se leva, titubant d'Ivresse 
autant que de déception, lorsqu'elle ksi 
vit quitter le restaurant pour ae dlrlgssft 
fasciné,vers le brillant miroir aux •lmioti i 
tes du Casino, elle ne put s'empêcher ds 
tressaillir férocement en songeant s s s 
résultat presque fatal qui l'attendait M 
bas... 

Penchée sur son épaule comme un-
mauvais génie, lui suggérant presque, 
par un effort de sa volonté tendus à 
l'extrême, les coups les plus aptes à en­
gloutir la somme rondelette que lut 
avait confiée le Jour même le " t"™ ttty 
elle vit avec une Joie satanlque les bil­
lets suivre les billets sous le râteau du 
croupier impassible devant l 'af folssaj l 
du pauvre Csrlg-, 

(Atutsreh -i 


